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gieuses, donner à leur culte Véclat qu'ils aiment, eux si avides de cérém -l église ; Piglise c'est la bible initerprétée par la raison dle cirun. Aus
nies et de démonstrations religieuses, eux les eifain si pleins eic foi de Pile durant Sa vie chiangen-t-il de doctrine à toute it ccasin ; nus-i ceux qui lu
des Saints, de cette Irlande qui r coabattu dans tous les tens avec un cou- aIviriI'ent, tout Ln IL vnrant comme unNe Pllple, n- s0 rflnt-ils pas seri-
rage et une perséverance héroïques polir sa foi et sa liberté. A Iprésent il pul de changer us les jours ; aussi vit-oi norirl colle école tus eu
poùrront enfin se croire libres, ils se trouveront heureux en possédant ce qunI1 jouig queleonque fatiguait ; et depuis ce temsi11 le libre examen produisit
temple un des plus beaux de cette ville et de ce pays, et leur attachement le,s lille sectes protestantes, prédites par les dolt'îctrs etholique., se îhvison
leur dévouement à leur foi n fera que s'accroitre en se voyant si favorisés sc conItredisait avec ille rai:onit et une conltéqilec dle droit r"g.urIîLuses. il
par la providence. Ces scinimens on les lisait sur tous les visages pendant produisit les philosophes et «les incrédules dur iicle dernier, qui admenant
cette sainte cérémonie. le priicipe tirèrent toutes les conîsóéqueiice.s sans se soucier de conwerver de,

Dès huit heures du matin la congrégulion irlandaise, précédée de la mi.- do-ies etics vérités (lu convention, ili coll:Cîhliells ri que Ill«îr

sique du 71e régiment, se rendit à Notre-Dame où Mgr. célébra le saints nlaitres proiestans. Il produisit les écletiqueset !es ce

crinice de la messe. Après un s'rnmoni prèché Ci anglais par _1. O'Brieî.: (Illi: toujours avec la Cinte logique rireuse.e

l. procession se mit cl marche pour se rendre à Péglise St. Patricc e j roligions, avec le seos fl-mlîeaî di la raison lîîîmaitîc, i lit îilirnCire du
truction. Toutes les clochles sonnant en grande volée anno:Icé'eit le ilépart.

La musique militaire ouvrait la marche, puis Suivaient les diversers sociétéea i l i dé disophae-
avec leurs magniti-lues bannières. Un grand nombre ie petits étendards flot-

bàtuîs orés d rubns vrts ds mares e céémo e ns1e 1 de la ra "soîî abatîdonn iée -Ù elle-mêl e èlIt- l prod nlti>it L'illiii, ce princîirpetant:danjes rntgs.les béotons ornés de rubn verts des maîtres de cérémonie:ois r îruli jui e qui commnce com-
lies diverses décorations des olciers et dts memnîbres des diverses soccrgtretu

cet ensemble: d'ornemens donait à cette partie du cortége un aspect sio- liscrieuait di toservee

lennel. A la suite des sociétées marchait un nombrctx clergé. lté,edant avec Ct'l dus elovaîle tie Sûite de reli-
évéque einl habits pontificaux ; puis les autorités IC la ville, les mnarguilliers o e lintiunathéèisme Lèru~

le barreau etc.;sune foule compacte de personnlles de tout rang fermait la marche. s loin toulefois île nous attrister de tarit ils
Arrv1 à Peplacemlent de l'église St.Patrick lapoeson s'arréiai et se rai_Arrivée à l'emlcînîdl'gieS.aic la processio spréae s a'-jrouvenit clîriue jouir aîvec. plus dI évSide: ce lis tuliblesse (10. ctii îr'l.ll'l

gea avec un ordre parfait en amphithéàtre, le clergé au centre. Mgr. procc- .ni:zole ci
da à la b nédiction suivant le cérémonia'. Sept piesrr sangulaires avaient > I b ci s lhi-
été préparées et placées au milieu de la partie de l'édifiee qui doit forui' ils a lecl.t et d ces L',.lis uJé(alItt ie, tli-
le chSur. Après la bénédmtion clhacune de ces pierres fut transportóc aar uii
quatre hnmumes à chacun des nîig'es de PëèdifiCe et en ilmme tem les p r- o r:uiilles ai-Aîtl du l a Imo
sonnes notab!cs auxquelles l'honneur de les poser était réservé se rendirent -lI -utir niivre'ire. AI'l- tp r lu c:rtLc de Uti >

lieu marqué à cet effet. Ces pierres avaient chacune leur destination coîîîmi- qui su' suivent et s'uncliîîîî conist (les ils fiîîiscrit par e
morative.La première fut posée par P que au nom du ergéretrouver à lr point le art. Alors il e leutr reste plus te lu ition

liers ; la secondé par son Honneur le Maire et la Corporation ; la troisièie absolue eîî la foi humble et >oumise car le ioutü ii'c-t lu; pisrililc. Or la
par PHon.Orateur dela Chambre au nom du Parlement ; la quatrième par son négation, clest !e lu'cspîiir, c'5t hi' mort la foi c'est I«eslérance. c"est la
Honneur le Juge cn Chefau nom du barreau; la cinquieme par leprésidet d e
la société de températce irlandaise; la sixième par le président de la Sa- t tani do lottes les religio d

cuété de St. Patrick ; la septième par le président de PHJlibernia Society. catholicisme d i. ii , de futeles pi npes in irail
Durant ce tems les chants entendre, et la musique ex-dans lus dl i c- caiclveine intellectutl surgit iiilima-
cillait ses pièces les plus brillantes et des airs nationau-x irlandais, qui sem- blc et éternelle vérité t i ui otUru tis refogge I. tous ceux qui se Irai.
blaient faire oublier à ces bons catholiques toutes leurs souf'rances et tous leurs nent au milieu ds débris et îles nulles dus svs;élues îumailis. C'es là que
maux passés. Une foule immense couvrait la place de l'glise et offrait le viendront sans csse es hommes de bonne tuî un instant abusés ; c'est là
coup d'Sil le plus imposant. Ie viendront eîîx-aîéuîies cas chercheurs de vérités qui combattent Polir

A p ré la cérémonie, le clergé se remit en ordre île procession pou r se e

rendre à l'église paroissiale. Les citoyens se di-persérent dans toutes les reurs tis deux derniers s:éc!us. le protestatiti. et lu Iilosopismc. Te5
directions. conséqtetes de leur pdîncipe comni , les cuar rie n de si 5 eurioa-

On a vu par I':àrýiclc die fond., due noire dernier nuimqýrnérDu JuPa)>IS n.- Icu qu'unri s ta'ns et pruisi encor tant etliO:iîes qui luttet contre aL vé-
TIrÂ,;ILISTE, une pretuve noîîvePe des abcrraýiuuts ciii funeste principe protes- ru, oui reuisent d'amoue'r liur déigreu , e a raison au patossions

tart Il ne fasorait pour combattre la grande erreur lutmérinn'e pseul. ment.
rer les cars o s onb les partisns d raiialism dans tos les lieuxa d o, e t te e o , et s
et dans tous les ems. R iun ne ontîre nieux rqmie cela l'uirgu 'ip et la pau- i la de nie iun toue n é tot i tP t et u ut iu quli oet t noitrm mt t h srpa
vreté de l'esprit humai lable en;ce imo L' ivratre et Luther le connaissait bien e t orgueil fîunsre lu chosetque lu p eu t ds gare-er l aute ur même.

ilense ltqa raionci abano n à'luiye le-mêmetl' prdi t da n fin c'tu e prnipe

quand il lui offraito l'appas sédrisant ie ses ji.ïurenqs, quumno il proclamait la
mouveraineté enc u e u.nde la raison et dm libre examen dans l'rsrdre religieux.NOUVE LLES 11E Li GlEUS ES.

Ca fut en vain qee drs lors lui et ses sectateuyrs voulurent retenir des ds e u S rE.

rririifs, mine foi rjuennquo à des vérités révélées. Cetie piéeýrtior g était -Nous ans uiia [lusieumrs lois l'occasion yl'sitrete ir nos tionetra
absuird e une fLois liné an de la raissi pu'lamiiée. plmus leurs le lNEuvre de la Sroiit-Eifi die. nou in unries à m me le d goner encorepruelues détailu lurp avec s u .' tle:elfi elle dpc ae cett sr lenu.

rt les sectes protesranoes se divisèrent saris fia, sams cesse. pilsieiiii d'nsci ur uartnut nu elle esta
etnfin plour aboutir à un r.lionaliIie pur1, qui alla jussqCâ nier J -Crist. :tc oivr, é'nere.igau ute et socide It, it appelabt elle chi-

L'impulsion en effeti était donnée, et Lutliier le sa'."iiiî bien rquand il se révuul- les cnl'arls rlirèîi"îis, de'vait par ce'la mêmèe iiitércsse'i- sî itciuitue
ait contre i'ég e. D o quel dr it po vai-ml im poser ini u drce qcne hd il lest d celres de lai n e p diu 1

vnDeprisllem iien t u poù L du-r e l le me il y Q; une erhece qu

avait dit-. Voilà un livre que vous ut:c".ptrez 'anIs cIlle éoit',Depui lea c i rle cu hri'é pe; le. relle eist itunetêpuiîs lei ra é
interpréterez d'après votre propre espit . lotit ce que 'ore maison C-11 ro"' deo:u nmioauvirlea boaipl rcs loc -ce uri e ce fre :Csemèrs ee cler

qwîdun la-iisi sume e mtrcaine tl cmre es nssguencersils finise tpr sol

lara sera Faux ; tout ce que vous croire, Vrai IL dleviendr.a pour voui;, Inuis omnt enrôlé par muviirors leurs feil pto leude d r lrs ils li la nntivelle qeir île lat
Itin pour les atires, car chacun est deven ir libre pris l'ém ncip tion de l'à S ole1 l ot ihuble t rei e aru t l io te n 'sti p is o re ile e. O r -

ntionr ci'rsutu' le drsesponr c'eta mort l; [u l fîtiçtst oesprane. cl'st prl-

raison humaine ; tirez de ce livre tino religion sans ols,; i iquiéter Lie ce qui lte iC?11 fiiv î i imtéressev ;i vi vmenqt l'avenbir de la ielgion dans !es's eu si'u

autra 616 cra et enseigndh m d vous otes autant qtue la rVelgo êdce toutt hili cntries de l'Anin.


